
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

Que faire si mon chien et  
mon chat ont des puces ? 
  
 

Les documents d’ESCCAP  
donnent des réponses 

150726. Les infestations de puces sont fréquentes, notamment chez les chiens et les chats. Elles sont gênantes et peuvent 
être à l'origine d'une dermatite allergique à la salive de puce (DAPP). Il s'agit de l'une des allergies les plus courantes chez 
le chien et le chat. Elle provoque des démangeaisons, une perte de poils et des réactions cutanées inflammatoires. En cas 
de suspicion de DAPP, il convient de mettre en place un traitement préventif contre les puces d’une durée de 6 mois, sans 
interruption. En cas de DAPP et si l’animal sort à l’extérieur ou est en contact avec des vecteurs potentiels, un traitement 
préventif tout au long de l’année est indiqué. 
 

Les puces, vecteurs de maladies 
Certaines puces, comme la puce du chat (Ctenocephalides felis), que l'on trouve également fréquemment chez le chien, ou la puce 
du chien (C. canis), peuvent transmettre certaines bactéries telles que les rickettsies et les bartonelles. De plus, les puces du chien 
et du chat servent d'hôtes intermédiaires au ténia du concombre (Dipylidium caninum). L'homme peut lui aussi être infecté par le 
ténia du concombre ou par les bartonelles, agents responsables de la maladie des griffes du chat.  
 

Quelques piqûres suffisent 
Certains composants de la salive des puces peuvent provoquer une réaction excessive du système immunitaire chez les chats et 
les chiens. Si cela se produit et que l'animal entre à nouveau en contact avec des puces, son système immunitaire déclenche une 
réaction allergique. Alors qu'une infestation de puces se manifeste généralement par des démangeaisons plutôt occasionnelles et 
par intermittence, l'allergie à la salive de puce se caractérise par des démangeaisons intenses : les animaux touchés se grattent 
sans cesse et avec acharnement, ce qui les rend agités ou nerveux. En l’absence de traitement, l’auto-traumatisme continu entraîne 
des infections secondaires pouvant aller jusqu’à des inflammations cutanées profondes et purulentes, qui peuvent s’accompagner 
de zones sans poils, de croûtes et de plaies suintantes. Le problème réside dans le fait que quelques piqûres de puces suffisent à 
déclencher des symptômes allergiques ; l'allergie peut être entretenue par la présence de quelques puces seulement. Il est donc 
souvent difficile pour les propriétaires d'animaux d'identifier la cause des démangeaisons. L'allergie à la salive de puce est pénible 
pour les animaux concernés et altère leur qualité de vie. La DAPP peut être diagnostiquée à l'aide d'un test allergologique. 
 

Lutter systématiquement contre les puces chez les animaux de compagnie 
La méthode la plus sûre pour détecter une infestation de puces consiste à peigner le pelage au-dessus d’un papier absorbant blanc 
humidifié. Les excréments de puces (petites particules brun-noir de la taille d’un grain de poussière) contiennent du sang non digéré 
de l’hôte et colorent le papier humide en brun-rouge. Il convient de lutter efficacement contre les infestations de puces et de les pré-
venir chez tous les animaux touchés ou à risque. Une infestation existante doit être traitée à l’aide d’un produit anti-puces homolo-
gué. Si plusieurs animaux vivent sous le même toit, tous doivent être traités. Il est très important que ce produit soit utilisé correcte-
ment et exclusivement pour l’espèce animale pour laquelle il est homologué. Chez les chats, on observe régulièrement des cas d’in-
toxications graves, parfois mortelles, suite à l’utilisation de produits homologués pour les chiens. 
 

La majeure partie de la population de puces se trouve sous forme d'œufs, de larves ou de nymphes dans l'environnement des ani-
maux concernés. Il est donc nécessaire de traiter également les endroits où l'animal évolue. Cela implique de passer régulièrement 
(quotidiennement) l'aspirateur sur les paniers des chiens et des chats, les moquettes et, le cas échéant, dans la voiture ; les couver-
tures doivent être lavées régulièrement à 60 °C. En cas d'infestation importante, il est également possible d'utiliser des pesticides 
spécialement homologués pour le traitement de l'environnement. - De manière générale, les produits doivent être utilisés en respec-
tant strictement la notice d’emballage et éliminés correctement. Après l’application de produits spot-on (recommandée le soir), il faut 
éviter tout contact avec la peau des animaux traités pendant quelques heures. Les animaux traités ne doivent pas dormir dans le lit 
avec leurs propriétaires, en particulier avec des enfants. 
 
Le mieux est d'éviter toute infestation par les puces – les animaux présentant une allergie connue à la salive des puces en dépen-
dent tout particulièrement. À titre préventif, il convient d’utiliser régulièrement des antiparasitaires adaptés, disponibles chez le vété-
rinaire, en respectant les intervalles recommandés pour chaque produit. Même si les puces sont particulièrement actives en été et 
en automne, il est recommandé de protéger toute l’année contre les puces les animaux atteints d’une DAPP ainsi que tous ceux 
présentant un risque élevé d’infestation. 
 

Utiliser le test sur les puces et les tiques 
Sur son site web, ESCCAP Suisse propose, sous Ektoparasitentest | ESCCAP Schweiz un test simple, clair et rapide à remplir pour 
les chiens et les chats, intitulé « Est-ce que je protège suffisamment mon animal contre les puces et les tiques ? ». 
 

Ces documents et le test offrent aux propriétaires d'animaux, aux vétérinaires et au personnel vétérinaire spécialisé un aperçu con-
cis. Ils contribuent à une protection adéquate contre les puces pour chiens et chats, ainsi qu'à la protection de la santé humaine. 
 
>>> Télécharger ici le guide modulaire ESCCAP n° 3 « Lutte contre les arthropodes parasites du chien et du chat » : 
Modulleitfaden 3-FR.indd 
>>> Télécharger ici le guide ESCCAP n° 3 « Lutte contre les ectoparasites chez les chiens et les chats » : 
ESCCAP_CH_GL_Ecto_1_f_def_Printversion_070411_190213.pdf 
>>> Télécharger ici le schéma ESCCAP « Traitement des puces et des tiques chez le chien et le chat »  : 
ESCCAP_EktoSchema_HundKatzeA4_F_Druck 
>>> Télécharger ici l'article du professeur Walter U. Basso «Katzenflöhe – lästig für Tier und Mensch», Schweizer Katzen Magazin 2/25 (en allemand) : 
ESCCAP-CH_Katzenmagazin_Katzenfloehe_def_WBPF_200225.pdf 
>>> Télécharger ici le flyer « Combien de fois dois-je traiter mon animal contre les tiques et les puces ? » 
ESCCAP_2026_FlyerEkto_F_Web.pdf 
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